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II a « O M n r t des vélocipède-, des iustraments de 
enirnraie et des appareils photographiques volés. 
. , ! ' .5 .T,**?.?8' *•?• "r**"» d W d e prussiqoe, d'acide 
nitrique et d acide solfnrlqne, ainsi qn* des accumula 
tenrs électriques. 

Ces deux malfaiteurs sont donc bian des anarchiste». 

J ^ Stor*«,"««« expulsé d Italie 
M R ^ ? i * r » ^ d ç f ? m b r e - , ~ 0 o ««nonce qoe M. lion i s, de 
M Ï ™ I 'u A'i Î ^ ' L " 5 d ' " a l ' e - Il est accusé d'al-oir 
ifùsTîerz C * v a l o f u d « documents sur l'affaire Corné-

' ^ • " " " ' . o s s e n t 4 e t r a i n » e n E s p a g n e 
T u e * e t M e a a é a 

Madrid. i'J décembre. — I n train de marchandises a 
déraillé sur la ligue de Tudella ù Billiao, 

Cet accident s'est produit par suite de l'explosion de la 
chaudière de la machine. 

Le mécanicien et le cliaufleur ont été taés; quelques 
personnes ont été blessées. La machine et les wagons ont 
été très endommagés. 

Sur la ligne de Cordoue à Maiagj. un tampouneinenl 
S'est produit entre deux trnins de «oyageurs à la gare 
de Montilla. B 

Huit personnes ont été blessées. 
I n e n v o y é s p é c i a l d u T s a r a u V a t i c a n 

Home, 29décembre. — Le prince LobanolTest arrivé ce 
matin a Rome pour nolilier au Pape l'avènement du tsar 
Nicolas II. 

l ' a d r a m e a l l e m a n d 
I I - p è r e q u i t u e s e s q u a t r e e n f a n t » 

Carlsrulie, 29 décembre. — l'n drame allreux vient de 
jeter la consternation dans le village de Durlach, dans le 
crand-duché de Bade. 

Pendant que les habitants célébraient joyeusement la 
f'He de No»M, le vannier Peter Beck s'est introduit dans 
ia chambre o(t dormaient ses quatre enfants, et, froide-
jneht, les a tués A coups de revolver. Ce crime horrible 
commis, ce père dénaturé s'est fait sauter la cervelle. 

I n sedl membre de la famille a échappé à la rage de 
i'assatSin : la femme Beck, enfermée par son mari dans 
bné chambre adjacente: au bruit des détonations, elle a 
fauté par la fenêtre. 

Ouand les voisins aécournreut ils so trouvèrent en 
présence de quatre cadavres : la fille, âgée de sept ans, 
râlait et a succombé au bout de quelques instants. «|l,a cupidité a élé te mobile du crime. Dans la matiuéè, 

ccR avait enjoint A sa femme de se rendre à Mannheim 
pour réclamer de l'argent à »a mère. Il l'avait menacée, 
Sans le cas oh elle reviendrait les mains vides, de mas­
sacrer toale la famille. 

Le misérable a tenu parole. Beck étail un ancieu agent 
de police. 

« « s a « M r M S» c h a n t a s * . — One nouvel le af fa ire 
Paris, i » décembre. —Ou a enfin l'explication de l'ex­

pédition mystérieuse entreprise hier par M.Clément.com­
missaire aux délégations judiciaires. 

I ne perquisition a été opérée par lui chez M. Jules 
Lalou, rue de Miromesnil, 93, et ciléd'Autiu, i. chevalier 
de la Légion d'bonneur. ancien receveur général. fr« re 

\ d e l'ancien député de Dunkerquc. 
C'est A la soito d'une plainte déposée par Mme la prin-

cesse de Uaultremoul-Courteuay que colle perquisition a 
^té o|>érée. 

tnntileineul, nous avous essayé de voir ce matin Mine 
de Baun*remout-Courleu>iv : au palais, ou ne veut rien 
dire non plus. .Nous croyons cependant savoir qu'il y 
aura sons pendu nouveau. 

Réunion du Conseil de s m i n i s t r e s 
Paris, Ï9décembre. — Les ministres se sont réunis ce 

matin à l'Elysée sous la présidence de M. Casimii-I'erier. 
M. Félix Faure, ministre de la manne, a fait signer un 

décret relatif à l'engagement et à l'incorporation de: 
volontaires de la Réunion dans les troupes coloniale: 
ponr la dnrée de l'expédition de Madagascar. 

IL Casimir Périer a en outre signé divers décrets en 
-rtu desquels sont élevé* : à la dignité de grand croix 

Je la Légion d'honneur, M. le vice, amiral Charles lluper-
tel; A la dignité de grand oflicier de la Légion d'honneur, 
MM. Alexandre Immas, Decrais, ancien ambassadeur de 
France à l^ndres. et le vice-amiral de la Jaille. F.n vertu 
d'autres décrets, la médaille militaire a été conférée 
l'amiral Rieuuier et au général Briere de l i s te . 

Sont promus dans l'ordre de la Légion d'honneur 
Au grade de commaudeur : M. le contre-amiral Four-

mer, SIM. les capitaines de vaisseau Chounoux et Tal-
pomba, M. le directeur des constructions navales Oa-
dron. 

Au grade d oflicier : MM. les capitaines de frégate Cliar-
eontier. Granier. N.ivard, de Lalaude, de Calou, Kyiuery, 
liavin, Aubert, llouette. MM. le mécanicien en chef Fron­
tal, le chef d'escadron de la gendarmerie maritime Sou-
abat, le chef d'escadron d'artillerie de marine Lu Four-
mer, le lieutenant-colonel d'infanterie de marine de 
Mosségar, le chef de bureau du Plomb.l'ingénieur de Ire 
classe Dulour de Sabesle. le" commissaire de marine Ne 
veu. l'inspecteur des services administratifs Forestier, le 
médecin en chef de la marine Bonnafy, l'ingémcur civil 
directeur de l'artillerie de la compagnie des forges et 
chantiers de la Méditerranée. 

Le Mérite indus tr i e l e t c o m m e r c i a l 
Le gêneial Riu, député de Loir-et-Cher, a déposé sur te 

bureau de la Chambre une proposition de loi ainsi cou 

cas 
- i l . :e pou 

l'tudnstr 
l l p . - I I M ' l 

• dênomn 

, des mis-
est nommé chevalier 

» Article premier 
rondes au roiniuerr»- H 
du Mérite industriel et 

» .tri. 1. — Cet ordre aura HM m i 
SsjHssla l.a forme de l'nisi^iie et du 
;..ir un n-^lemeilt ». 

Le g é n é r a l Tchertkoff 
l'aris, î'.< décembre. — M. Leygues, ministre de l i n s 

truction publique, a rendu hier au générai Tcherlkolf la 
visite que l'ambassadeur extraordinaire du tsar lui avait 
faite il y a deux jours. 

Au cours de cette entrevue qui a été très cordiale, le 
niiuistrea remis au général la rosette d'olllcier de l'ins­
truction publique et, au comle Sbouvalolf, oflicier d'or­
donnance dn général, les palmes d'olllcier d'académie. 

D e u x frères décorés 
Paris, S9 décembre. — Le contrôleur général de l'ad­

ministration de l'armée, M. Marlinie. vient d'avoir une 
satisfaclion assez rare : ses deux lits ont élé décorés le 
même jour par décrol inséré hier à VOf/Uitt. 

Le capitaine Paul Marlinie qui a passé près île cinq 
à Tanauarive et qui a rempli. Bon sans succè 
skiai délicates et utiles à son pay 
de la Légion d'honneur. 

Le lieutenant Albert Marlinie, son frerc,détaché depais 
près de trois ans an Soudan, est également décoré pour 
faits de guerre. A fait preuve, dit Vofftciel, de la plus 
grande intrépidité a I attaque de Cuelcba, le 9 février 
1893, et aux combats de Sienku et île hona, les tiH 23 
février, 

lieux distinctions qui seront partout luen accueillies. 
Les é l ec t ions m u n i c i p a l e s de Toulouse 

loulouse, 19 décembre. — La ssyhfnto publie l'ordre 
du jour suivant : 

e Dans sa séance du .'. décembre ls'.'i, le comité o-n-
Irai socialiste révululi"' naire estime que la fusion des 
socialistes et des radicaux s'impose aux élections du Ll 
janvier, afin de répof 're connue il convient A lac té 
aussi arbitraire que brn: il dont le gouvernement a frappé 
récemment le conseil municipal. 

» II estime, en outre, qu'il a pour devoir impérieux 
de combattre la coalition opporluno-radicale. dont le 
cvnisme et l'hypocrisie sont la caractéristique des boni 
nies dont les noms sont svnonynies de fourberie et de 
duplicité. 0.% les électeurs socialistes sont invités à s a s -
-ocler à nous pour protester par leur vole eu faveur 
d'une liste sociîlislc-radieale le jour des élections muni­
cipales. • 

Les l o i s de répress ion en A l l e m a g n e 
Berlin, Ï9 décembre. — Les chances d'adoption du 

projet de loi contre les menées subversives diminuent de 
plus eu plus. 

II parait certain à pressât que plusieurs des gouver­
nements confédérés, notamment ceux de l'Allemagne du 
Sud, n'ont nulle envie de se mettre en conflit avec le 
lleiclistag a cause de ce malencontreux projet. Les dis 
positions notoirement hostiles de la cour de Slultgard 
donnent surtout beaucoup à réfléchir. 

La Prusse, sans ces conditions, sera obligée de couipo 
sur avec lus F.tats opposants, et, se sentant isolé, le gou 
veruement impérial manquera de la force nécessaire poui 
exercer une pression sur le Reichstag et, pour le cas 
échéant, procéder à la dissolution. 

D n c a d e a u de Gui l laume II 
Berliu, Î9 décembre. — Le cadeau que l'empereur 

d'Allemagne vient d'envoyer à la reine Williclniinc de 
Hollande, par l'Interméeiiire de son aide de camp, le 
comte de Mollke. est la copie du portrait de Guillaume 
d'Orange, conservé au musée de Casse), et qni, représen­
tant le priuce adolescent, n'a d'équivalent dans aucun 
musée hollandais. 

La pol ice de Londres 
La police londonienne vieut de faire publier le 

rendu aunuel de ses opérations. 
D'après ce document, la police disposait à Londres, en 

1894, d'une force de plus de 13,000 hommes de tous 
grades, dont les appointements au lolai, se montent à 
:: 1*1,000 francs environ. 

Les omnibus sont ap nombre de lO.oOd ; les voyageurs 
y ont perdu îo.OOO oPjets, dont 1.900 bourses. Les récom­
penses aux cochers honnêtes se soûl monléesà la somme 
de 60.000 francs. 

On a déclaré à la police la disparition deW.OOIl per 
sonnes, dont la moitié ont été retrouvées. 

19.0011 vols ont élé constatés. 
Un due l t r a g i q u e 

Buenos Ayres, i'.' décembre. — A la sui'.e d'une polé­
mique politique, un duel au pislolet a eu lieu entre le 
colonel Sarmiento et le docteur Lucio Viceule Lopez. 

Ce dernier a été tué. 
Un financier snd afr ica in 

New-Vork, ii décembre. — Sur la demande de M. San 
dersoa, consul britannique à New-Vork, il vient d'être 
procédé, à Cincinnati. A i'arresUliou de William Lippert, 
ancien directeur de 11 mon Bank de la colonie du Cap. 

Après avoir commis des faux s'élevant à la somme de 
trois mill ions de francs, au préjudice de cet établisse­
ment lluancier, Lippert s'était enfui aux Etats-Unis où 
il se cachait sous le nom de William A. Laird. 

Les fraudes commises par ce Financier entraînèrent la 
faillite de • l'Lniou Bank ». Ce fut un krach de pins de 
douze mill ions de francs. 

T e r r i b l e acc ident a u x E t a t s D o t s 
New-Vork, i 9 décembre. — Daus une salle où avail 

l ieu une soirée à laquelle assistaient de nombreuses 
p e r s o n n e s , * 0gtfk\> u m lauipe a fait explosion et 
i rovouné nn incendie. 

iiiiarante et une perfonues sont moites . L'clat .de cinq 
Héssés est désespéré-. 

ILS MONT-DE-PIÉTÉ 
H 

La brochure de M. Dubois dont n o u s cont inuons 
l 'analyse, «et écr i te dans u n e p e n s é e toute de charité; 
e l le s o u l è v e 1e vo i l e qui recouvre certa ines m i s è r e s . 
Elle nous montre , parmi les c l ients du Mont-de-Piéié , 
l 'ouvrier malade, à qui répugne l'hôpital ; le petit 
établi qui lutte contre la concurrence , q u i fait de 
vains efforts ikmr s e procurer à bas p r i x les mat i ères 
premières dont il a beso in . — A celui -c i le Mont-de-
Piété offrira cet te ressource , m a i s au p r i x de 
quels sacrifices ! — De part et d'autre, le pain de la 
famil le n'est pas m i e u x assuré , ni la m i s è r e m o i n s 
grande. La cr ise peut se manifes ter par des s i g n e s 
ex tér ieurs différents. Voilà tout . 

V iennent en su i t e les « Semainiers » o u emprun­
teurs qui ont la m a n i e d 'engager et de d é g a g e r cha­
que semaine les m ê m e s objets . Le Mont-de-Piété e s t 
pour ceux-ci la •• garde robe du pauvre, « horrible 
express ion dans sa s impl ic i té . Or, nous dit l 'auteur, 
ou o s e à p e in e dire c e q u e coûte a u x m a l h e u r e u x 
réduits à cet te ex trémi té la re s source n o n m o i n s 
triste d u Mont-de-Piété . Leurs g a g e s sont d'ordinaire 
de 1 fr . 50 à 3 francs . L'intérêt du prêt et les frais de 
commiss ion , répétés de s e m a i n e e n s e m a i n e , s'élè­
vent e n s e m b l e à p lus de 200 0[0, c'est-à dire qu'un 
semainier paie chaque a n n é e e n intérêts et frais plus 
de 6 francs pour un g a g e d'une va leur de 3 f r a n c s ! 
Enfin, notons u n e dern ière c lasse à laquel le l e s 
Monts-de-Piétô ,mieux organisés .pourra ient offrir d e s 
avantages s é r i e u x , la c lasse des petits m a r c h a n d s , 
auss i intéressante par le nombre q u e par le c o u r a g e 
et la moral i té de c e u x qui la composent . 

M. Dubois n o u s expl ique q u e le petit c o m m e r ç a n t 
a peur de la banque a v e c son cor tège de g ê n e , d'huis­
s ier , de protêt. A côté du mal il nous d o n n e l e re­
m è d e : Nous s o m m e s conva incus qu'un mei l l eur sys ­
tème d'organisation des Monts-de-Piélé pourrait , no­
tamment en prov ince , offrir à ce l te c lasse in téres sante 
d'emprunteurs d'incalculables a v a n t a g e s et lui pro­
curer d ' immenses bienfaits s i , . p a r e x e m p l e , c e s 
é tabl i s sements , dont l'intérêt serait f ixé à u n taux 
normal , recevaient en nant i s sement des marchan­
dises hors de saison dans les cas part icul iers de g è n e 

m o m e n t a n é e dont le petit c o m m e r c e est parfois 
frappé à l ' improviste . 

Après avoir montré tel raisons l i é s sol ides d e s 
jvartisans des Monts-de-Piété, il ajoute : - Toutefois , 
d isons- le bien haut parce q u e cela est vra i , incontes­
table : tous les publ ic is tes sont d'accord pour réc lamer 
l 'abaissement immédiat du •• taux des opérations », 
et l'on ne saurait atte indre ce but sans réduire sensi­
b lement le laux toujours croissant des frais géné­
raux .» Revenant plus loin sur ce l t e quest ion d es 
frais g é n é r a u x , l 'auteur s ' expr ime ainsi : « Mais la 
réforme capitale à réc lamer , et s u r laquel le il es t 
urgent d'appeler toute l 'attention de l 'autorité supé­
r ieure , doit s 'appliquer é v i d e m m e n t a u x frais géné­
r a u x de c e s é tab l i s sements , s o u v e n t très var iables 
d'une localité à l'autre, s a n s qu'on puisse au juste e n 
expl iquer la c a u s e ni la just i f ier . -

Kfforeons-nous donc de faire disparaître c e s ano­
mal ies; s implif ions les rouages administrat i fs quand 
par leur compl icat ion ils absorbent la majeure partie 
des produits . N'est-ce pas là d'ail leurs u n e néces s i t é 
imposée à c e s é tabl i s sements ; 

• Dès que v o u s avez la prétent ion d'exercer la b ien­
faisance, exercez- là tout ent i ère . No faites pas ache ­
ter le s ecours présent par un désespoir à v e n i r . Sou­
lagez la m i s è r e phys ique , mai s n e donnez pas e n 
ée l iange ia souffrance de l 'àme - . 

O s paroles , e m p r u n t é e s à un l i t térateur c o n t e m ­
porain, dit M. Dubois , e x p r i m e n t b ien notre p e n s é e 
et renferment e n e l l e s -mêmes le s y s t è m e sur leque l 
nous dés irons n o u s appuyer et baser notre a r g u m e n ­
tation touchant les ré formes à introduire d a n s l'ad­
minis trat ion des é tabl i s sements qui n o u s occupent . 

L'auteur d e m a n d e avant tout q u e les frais g é n é ­
rau x soient abaissés , qu e l e n o m b r e u x personne l d e s 
bureaux de Mont-de-Piété soi t remplacé par u n 
agent responsable faisant fonct ion de directeur et de 
ca iss ier , auquel sera ient adjoints les e m p l o y é s néces­
saires à la prisée . Cette prisée , qui n'est après tout 
qu 'une affaire de tact et de m e s u r e a v e c laquel le u n 
e m p l o y é inte i l igent s'est v i t e fami l iar i sé . 

Gomment réduire c e personnel? P a r le retrait d'em­
plois d e v e n a n t v a c a n t s , c e qui aurait l 'avantage de 
sauvegarder les t i tulaires et de se produire tout 
nature l lement et s a n s s e c o u s s e s . Ceci e s t u n m o y e n , 
d'autres sont poss ib l e s . P e u importe d'ail leurs l e 
m o y e n si l'on atte int le résultat cherché . N » u s 
s o m m e s persuadés qu 'une s a g e réduct ion d a n s l e 
personnel n'amènerait a u c u n trouble dans le s er 
v i c e . 

P u i s i". faudrait, * aiouto e n c o r e M. Dubois , s'ef­
forcer de réduire le t a u x de l ' intérêt et n e s e reposer 
qu'après avo ir a s s u r é a u x pauvres le prêt « gratuit 
sur gage - qui a é t é le but moral i sa teur de l'insti­
tut ion. Comment arr iver à c e b u t ? Voici c e q u e M . 
Dubois propose : — Que la v e n t e d e s objets la i s sés , 
non ret irés a p r è 3 u n an , q u e le "boni" soit la i s sé a u x 
Monts-de-Piété; que ceux-c i forment a v e c c e s s o m m e s 
annue l l e s u n fonds dotal, un fonds de rou lement ; q u e 
les caut ionnements , en n u m é r a i r e , des r e c e v e u r s 
d'hôpitaux et autres é tab l i s sements de chari té , so ient 
v e r s é s dans leur ca i sse , à charge par les Monts-de-
i' iété, su ivant l 'usage, de l eur payer u n intérêt 
annue l de 3 0 [ 0 . De cette façon c e s é tab l i s s ement s , 
n'étant p ius p lacés sous le coup d u r e m b o u r s e m e n t 
mmédiat d'une partie de leurs fonds de rou lement , 

n'auraient plus à cra indre l 'altération du j e u de l eurs 
opérat ions journa l i ères ; qu'enfin, ils soient e n 
droit d'accepter d o n s et leg>. 

L'auteur n o u s dit q u e certa ins de ces établisse­
ments versent leurs bénéfices soit a u x Hospices , soit 
a u x B u r e a u x de bienfa isance . N'est-il pas c u r i e u x , 
fait-il remarquer , qu'on p r e n n e tâche de dépoui l ler 
d'une m a i n le pauvre , pour enr ich ir de l'autre des 
é tabl i ssements de charité , dont l e s re s sources peu­
vent ê tre i m m e n s e s ? M. Dubois souhai te e n c o r e q u e 
les vi l les consentent à faire q u e l q u e s sacrif ices en 
faveur des Monts -de-Pié lê . en leur fournissant l e s 
locaux néces sa i res . En r é s u m é , jiour en reven ir à la 
pensée du fondateur, nous d e m a n d o n s , dit M. Du-
Loi^ : la réduction du t a u x de l ' intérêt sur g a g e , 
su ivant les res sources des Monts-i le-Piéte. 

ni 
M. Dubois voudrait — et n o u s voudr ions a v e c lui 
la sanct ion de c e s ré formes par u n e lég i s la t ion 

nouve l l e qui e n consacre les pr inc ipes et e n impose 
l 'obligation. 

\ l o r s s e u l e m e n t on e n rev iendrai t à l'idée pre­
mière , à la p e n s é e chré t i enne et é v a n g é l i q u e d u 
moine fondateur de l' institution des Monts-de-Piété . 

ouiple 

LE RECORD DES ÉTRENNES 
Ha/ini les ?riille objets que la mode désigne 
Pour <'tre offerts en dons au premier jour Ce l'an, 
Le plus apprécié, celui que chacun guigne. 
C'est l'aimable Congo, ce savon excellent. 

jsaa Argus, au savonnier Victor Vaissier, 

CHRONIQUE LOCALE 

L,es s a n c i e n s s o u s - o f f i c i e r s f r a n ç a i s >. — C'est 
aujourd'hui, (,'imanche, ù d e u x h e u r e s et d e m i e de 
i 'après-midi , q u e s e réuni s sent , e n un banquet , d a n s 
ïeur n o u v e a u local , à l'hôtel du Grand Cerf, r u e d u 
Collège, l e s m e m b r e s de la Société Amicale des 
Anciens sous-officiers de l armée de terre et de 
mer. 

Celte soc iété , é m i n e m m e n t française et patr iot ique, 
est de créat ion toute récente . Ce n'est, en effet, q u e 
le 23 m a i 1894, c'est-à-dire il y a sept m o i s n pe ine , 
qu'elle a été autor i sée à se const i tuer l é g a l e m e n t . 

Son s i è g e était a lors à R o u b a i x , r u e P a u v r é e v 

Café Pandore, où un local avai t é té m i s g r a c i e u s e ­
m e n t à sa d ispos i t ion . 

Mais , depuis ce t e m p s , les adhérents o n t afflué, 
tant et si b ien que l'on a du prendre la déterminat ion 
de c h a n g e r de local , ce lu i de la r u e P a u v r é e étant 
d e v e n u trop ex igt i . Cette déc i s ion a é té pr i se , e n 
réun ion , d imanche , 16 d é c e m b r e . C'est a ins i q u e l e 
s i è g e de ia Société s e t r o u v e aujourd'hui établ i à 
l'Hôtel du Grand-Cerf. 

De que l s é l é m e n t s s e c o m p o s e la Société amicale 
des anciens sous-officiers français ! Quel est s o n 
but? 

r é u n i o n m e n s n e B e , à ta 
bres présents . 

Le prés ident , a r e c l 'avis du Conneil d'aaministra 
t ion, peut e x c l u r e u n m e m b r e que lconque qui aura 
c a u s é du préjudice & la soc ié té o u tenu u n e conduite 
noto irement scanua leuse . 

Le préaident a, d'ail leurs, la h a u t e d irect ion de la 
société ; i l surve i l l e et a s s u r e l ' exécut ion dea statuts 
et représente la soc iété dans l e s re la t ions e x t é r i e u r e s . 
Il adres se à l 'autorité compéten te , à la fin de chaque 
a n n é e , l e compte-rendu de la s i tuat ion financière, la 
l iste d e s m e m b r e s , et lui fait connaî tre les c h a n g e ­
m e n t s qui s e produisent dans la compos i t ion d u bu­
r e a u . 

11 v a s a n s dire q u e les ques tons po l i t iques et reli­
g i e u s e s Sont interdîtes dans u u e te l le a s s e m b l é e . En 
cas d' infraction, la pe ine e s t r i g o u r e u s e : c'est l ' ex 
c lus ion t 

U n e tel le soc ié té offre donc toutes l e s garant ies 
v o u l u e s d 'honneur et de patr io t i sme. E l l e a d'ai l leurs 
pour dev i se , ladev isc de notre a r m é e : Honneur et 
Patrie t 

* 
Et, maintenant , quel es t s o n but ? 
R a v i v e r l e s sent iments de confraterni té qu i un i s ­

s e n t s e s m e m b r e s , et facil iter à ceux-c i l e m o y e n de 
s'euti"aider. Ce but , n'est-il pas vra i , e s t amical e t 
phtfcmtropique a u plus haut degré . 

La soc ié té des Anciens sous-officiers français 
s 'engage , e n outre , dans l e s l imi tes d u poss ible , à 
ven ir e n aide à c e u x de s e s m e m b r e s , m o m e n t a n é ­
ment dans la g è n e , e n leur procurant un emplo i , o u 
e n amél iorant leur s i tuat ion . 

Mais, pour arr iver à u n tel résul tat , e l l e a beso in 
d'être s econdée par les chefs de m a i s o n s de Rouba ix 
qui , d'aileeurs, ont tout intérêt à r é s e r v e r l eurs e m ­
plois vacants a u x sous-ofricier3 français sortant du 
serv ice , c l admis dans la soc ié té . Car, ce t te a d m i s ­
s ion n'est-elie pas le me i l l eur des certificats? 

Or, c'est 8 u r t o u t e n quittant les r a n g s de l 'armée, 
qu'il es t difficile de s e c r é e r u n e s i tuat ion . . . 

Il n'est donc pas inuti le d'appeler à c e sujet l'atten­
tion des industr ie ls et d e s n é g o c i a n t s . 

L ' i n s t a l l a t i o n d u L a b o r a t o i r e m u n i c i p a l . — 
Ou sait q u e , par dél ibérat ion d u 21 septembre der­
n ier , l es édi les roubais iens ont déc idé la créat ion d'un 
laboratoire munic ipal , dont la dépense d'installation 
était e s t i m é e 15,000 francs . 

E n ra i son de l ' importance de ce l t e dépense , M. le 
Préfet du Nord, à la date du 13 n o v e m b r e , pria M. l e 
Maire de faire établir un d e v i s pour s e r v i r de base à 
une adjudication o u à un m a r c h é de g r é à g r é . 

A la dern ière séance ,qui a e u l ieu Te 11 décembre, 
il a été d o n n é lecture a u Conseil d u rapport présenté 
par M. T h . Coliez, archi tecte d irecteur d u s e r v i c e d e s 
bât iments m u n i c i p a u x . Les d o n n é e s de c e travai l o n t 
reçu l 'entière approbation d u Consei l . 

M. le directeur d e s b â t i m e n t s m u n i c i p a u x établis­
sait c o m m e suit la d é p e n s e totale : 

1» T r a v a u x d'installation 3 . 0 0 0 f r . 
2° Acquis i t ion des i n s t r u m e n t s 0 . 0 0 0 
o" Acquis i t ion des produits c h i m i q u e s , t 000 

Total 13 000 f r . 
Il a é t é décidé q u e les t r a v a u x d'installation du 

Laboratoire s eront e x é c u t é s , e n raison de leur diver­
s i té , par les en trepreneurs adjudicataires de la vi l le , 
c o n f o r m é m e n t a u x cahiers des c h a r g e s et bordereaux 
de pr ix qui ont s e r v i de base à l'adjudication de l'en­
tret ien des propriétés c o m m u n a l e s , e n date du 9 m a i 
1803; que l 'acquisit ion des i n s t r u m e n t s , à cause d e 
leur spécial i té , aura l i eu par m a r c h é de g r é à g r é ; 
qu'enfin l 'acquisit ion des produits c h i m i q u e s sera 
effectuée par vo i e de rég i e . 

Le Laboratoire munic ipa l sera instal lé a u rez-dc-
c h a u s s é de l'aile droite de l 'ancien co l l ège , front à la 
ruo . Ce pavi l lon fait le pendant de ce lui qui est a c ­
tue l l ement occupé par l e Mont-de-Piété . S a n s ce t te 
c i rcons tance , ce t é tab l i s sement eût été c e r t a i n e m e n t 
m i e u x p lacé dans c e dernier pavi l lon , où s e trouvai t 
autrefois le laboratoire de c h i m i e du c o l l è g e . 

Il c o m p r e n d r a : 1" u n e sal le d'opérat ions , a v e c 
l 'outi l lage et les apparei ls néces sa i re s a u x e x p é r i e n ­
c e s et ana lyses ; 2° un dépôt d e s i n s t r u m e n t s ; 3 > 
enfin u n bureau pour le d irecteur de l 'établisse­
m e n t . 

Ce laboratoire est appe lé à rendre les p lus pré­
c i e u x s erv i ce s à la populat ion , car il c o m p r e n d , d a n s 
s e s at tr ibut ions , la r e c h e r c h e d e s falsif ications et d e s 
a l térat ions des subs tances a l imenta ires , o u in téres ­
sant , par leur u s a g e , la santé publ ique . 

Quant a u x a n a l y s e s r é c l a m é e s par l e s part icu l iers , 
e l les s eront t a x é e s d'après l eur importance . Le tarif 
v a r i e e n t r e 2 e t 15 f rancs . 

Le Laboratoire nora m i s i n c e s s a m m e n t à la d l toos i -
tion du public . 

U n l i v r e u t i l e . — Notre c o n c i t o y e n , M. A. Bé-
ch in , l i cenc ié e s s c i e n c e s m a t h é m a t i q u e s et os - sc ien­
c e s phys iques , professeur à l 'Ecole nat iona le d e s 
Art s industr ie l s de R o u b a i x , v i e n t do faire paraître 
u n Formulaire de manipulations de chimie 
générale et de chimie industrielle, dont l' impor­
tance cons idérable sera d'une incontestable ut i l i té , 
surtout d a n s les g r a n d e s éco l e s industr ie l les . 

Ce i ivre est e ia irement et s o b r e m e n t êcr i t .L 'auteur 
y déve loppe un p r o g r a m m e très large . A u x c o m p o s é s 
m i n é r a u x et o r g a n i q u e s faisant l'objet de manipula­
tions de l i cence et de pharmac ie , ii ajoute tes colo­
rants e m p l o y é s en pe inture , les corps aux i l ia i res c l 
mordants de la te inture e t de 1 impress ion , l es pro­
duits photographiques et un grand n o m b r e d'autres 
produi ts industr ie l s . T o u s les r e n s e i g n e m e n t s n é c e s ­
sa ires pour opérer a v e c succès , proport ions , tempé­
rature , concentrat ion dos l iqueurs sont toujours 
indiqués a v e c s o i n . Les propriétés phys iques , les 
e x p é r i e n c e s et bien des appl icat ions in téres santes 
a v e c le m o d e opératoire y sont m e n t i o n n é e s . I-a divi­
s ion des mat ières est très nette: le lec teur voit a ins i , 
du premier c o u p d ' œ i l , c e qui l e c o n c e r n e et il ne 
peut s e t rouver e m b a r r a s s é d'avoir e n m a i n s un 
o u v r a g e trop é tendu . 

Dans la partie consacrée à l 'analyse, l ' i ivi lrolimé-
tr ie , l 'a lcal imétrie , l 'acidimétrie , la c l i lorométr ic , l e s 
es sa i s a u c h a l u m e a u , l e s e s sa i s et dosages d e s s a v o n s , 
de s tannins , d u s u c r e , e t c . , sont s u c c e s s i v e m e n t 
trai tés . P u i s v i e n t la séparat ion d es bases , e x p o s é e 
d'une m a n i è r e fort lucide: des tab leaux relatifs à 
chaque g r o u p e c o n t i e n n e n t suf f i samment d'indica­
t ions pour q u e les résu l ta t s ne so ient pas douteux ; 
le dosage d e s bases , l e s caractères d is t inct l f s de 50 
ac ides tant m i n é r a u x qu 'organiques e t le d o s a g e d e s 
pr inc ipaux d'entre e u x , 1 a n a l y s e é l émenta ire , l e s 
carac tères dist inct i fs d'un certain n o m b r e de subs­
tances o r g a n i q u e s usue l l e s et des fibres t ex t i l e s com­
plètent cet o u v r a g e qui aura, croyons -nous , un suc­
cès m é r i t é . 

L'auteur suit la théor ie a tomique qu'il e x p o s e d a n s 
u n chapi tre pré l iminaire contenant a u s s i u n e c lass i ­
fication des é l é m e n t s par va lences , des f o r m u l e s hy­
pothét iques do const i tut ion , l e s f o r m u l e s g é n é r a l e s 
et g r o u p e s fonct ionne ls d e s pr inc ipaux c o m p o s é s 
o r g a n i q u e s d é n o m m é s d'après les règ l e s de la nou­
v e l l e n o m e n c l a t u r e de G e n è v e , e tc . 

En r é s u m é , n o u s p e n s o n s q u e c e l ivre sera très 
uti le à tous c e u x qui s 'occupent de c h i m i e prat ique, 
é tudiants d e s facultés e t dos éco les t echniques , phar­
m a c i e n s , industr ie ls , a ins i qu 'aux p e r s o n n e s de p lus 
e n pius n o m b r e u s e s qui s ' intéressent â u n e sc i ence 
qu'e l les savent avo ir à consu l ter un j o u r ou l'autre. 

P o u r l e s b l e s s é s m i l i t a i r e s . — M. Louis Se lo s se 
prés ident de la Fanfare du Centre e t m e m b r e d e 
la soc iété de l ' U n i o n des Patriotes de R o u b a i x , a 
fait parvenir A M m e Constantin Deacat, P r é s i d a n t e 
dn Comité de s d a m e s de la soc ié té França i se d e se­
cours a u x b lessés mi l i ta ires de s a r m é e s de terra •* 
de m e r , la s o m m e de 12 fr . 50 produit d'une "irite"** 
faite dans u n banquet donné par u n e soc ié té vétoei-
péd ique de la v i l l e . 

L e s c o n t r i b u t i o n s p e n d a n t l ' a n n é e 1 8 9 4 . — 
La m i s e e n r e c o u v r e m e n t de s rô les c o m p l é m e n t a i r e s 
de la taxa mil i ta ire , de la v i l l e de R o u b a i x , pendant 
l 'année 189-4, a l ieu à partir de c e j o u r . 

, m • • » • • • • • » • • • • • • • • » • • • » • • • • • 

CARTES M UISITES 
W M » S « O H t S » * « saf «••«.«.«.«.+«••• 

A l'imprimerie Alfred Reboux 

R e c e n s e m e n t d e s c h e v a u x e t d e s p i g e o n s 
v o y a g e u r » . — Malgré l e s a v i s ré i térés d e l 'autorité 
s u p é r i e u r e , portés à leur conna i s sance par la vo i e de 
l'affichage publ ic o u de la presse , un cer ta in n o m b r e 
de propriétaires de c h e v a u x et de p i g e o n s - v o y a g e u r s 
n'ont pas e n c o r e fait la déclarat ion ob l igato ire , f is 
s 'exposent a ins i à de s poursu i t e s jud ic ia ires , a u x ter-
;mes do la loi qui prescr i t l 'accompl i s sement de ce t te 
formal i té . 

L e t i r a g e a u s o r t à R o u b a i x , T o u r c o i n g e t 
L a n n o y . — Voici l e s j o u r s et h e u r e s a u x q u e l s au­
ront l i eu l e s opérat ions d u t i rage a u sort d a n s les 
c a n t o n s d e R o u b a i x , Tourco ing e t L a n n o y : 

Roubaix-Ouest , 30 j a n v i e r , 7 h . 1[2: Rouba ix -Es t , 
3 0 j a n v i e r , 9 h . Ij2; Rouba ix -Nord , 31 j a n v i e r , 
2 h e u r e s . 

Tourco ing-nord : 86 Janvier 8 h . 1 [S ; Tourco ing -
s u d , m ê m e j o u r 1 h . I i 2 . 

L a n n o y : 31 j a n v i e r 8 h . l\t. 

B o u c h é * d e p a i n e t R e l u e * d e nu. ' t . — Journée 
du samedi 29 décembre. — Liste des port ions : 
h o m m e s , f e m m e s , 624 ; enfants , 1,210. — R e f u g e de 
nui t , 29 l i t s . 

bésumé de la semaine : Consommat ion de pa in 
pendant la s e m a i n e , 23 .990 k i l o s ; Coqui l les , 900 ; 
Soupe e t l é g u m e s , 12.252 port ions dont 4 .152 p o u r 
grandes p e r s o n n e s et 8.100 pour en fant s . 
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L a g r a n d e p â t i s s e r i e D é b o u c l e , r u e Sa int -
Georges , 14, a fait u n é ta lage s u p e r b e do bonbon­
n i è r e s et de fanta is ies n o u v e l l e s pour l e j o u r de l 'an. 
Lus G A U F R E S son t fa i tes a u d é l i c i e u x beurre d'Oost-
c a m p , a ins i q u e tout c e qui sort de la m a i s o n -, la mai­
son la i t u n e spécia l i té de pet i ts fours et d'entre-mets 
fort g o û t é s . 85369 

U n a c c i d e n t d a n s u n é t a b l i s s e m e n t i n d u s t r i e l . 
— Les ate l iers de te intures e t a p p r é t s d e M M . Ernouit-
B a j a r t frères, r u e d u Grand-Chemin, ont é té , s a m e d i 
m a t i n , le théâtre d'un pénib le acc ident . 

l 'n o u v r i e r de nat ional i té b e l g e , Loui s Saguert , 
cé l ibataire d e trente- trois a n s , habi tant H e r s e a u x . a 
e u i 'avant-bras droit pris e n t r e la courro ie et la po ire 
de sa turb ine , et g r i è v e m e n t fracturé . 

Le b le s sé a r e ç u , d a n s la m a i s o n , l e s so ins de M. le 
docteur Lepers , qui l'a fait admet tre d 'urgence à 
l 'Hôte l -Dieu. 

A s s o c i a t i o n d e p r o d u c t i o n e t c o n s o m m a t i o n 
d e s v i s a d e l a G i r o n d e . — U n cer ta in n o m b r e de 
propriéta ires d u Médoc e t d e Sauternes o n t e u l 'heu­
r e u s e idée de s e r é u n i r e n u n e Assoc ia t ion dont l e 
but e s t de l i vrer a u x c o n s o m m a t e u r s l e s v i n s de s 
d ivers c r û s de la Gironde s o u s le cachet respeet i f 
de c h a c u n d e s réco l tants , c'est-à-dire a v e c toutes les 
g a r a n t i e s d'authent ic i té , et a u plus bas p r i x q u e 
poss ib le . 

Cette assoc ia t ion ,qui a pris pour t i tro: Association 
de production, des vins de la Gironde, e s t d a n s l'in­
t e n t i o n de créer d e s dépôts d a n s les pr inc ipales v i l l e s 
de F r a n c e . 

L'un des g é r a n t s de l'AssociaMon d e v a n t passer 
p r o c h a i n e m e n t dans notre v i l le , l e s p e r s o n n e s dési­
r e u s e s de s 'entendre a v e c l 'Assoc iat ion , soi t p o u r des 
dépots , so i t c o m m e a g e n t s o u représen tant s p e u v e n t 
écr i re dé s m a i n t e n a n t à la Direct ion de l 'Associat ion, 
28 . a l l ées de Boutaut , à B o r d e a u x , pour faire part de 
leurs in tent ions et d o n n e r l eurs ré f érences . 
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L e conf l i t e n t r e l a v i l l e e t l e s p r o p r i é t a i r e s 

d e s r u e s p a r t i c u l i è r e s a p r o p o s d e 1 é c l a i r a g e . 
— Ce conflit , car c'est d'un vér i table conflit qu'il 
s'agit, e s t loin d'être apa i sé . Les propriéta ires ont 
.compara d e v a n t l e Tribunal de s imple pol ice; la sen­
tence n'est pas encore r e n d u e , m a i s n o u s c r o y o n s 
savoir que , que l l e que soit l ' issue du procès , l'affaire 
sera portée devant u n e juridict ion supér ieure , soit 
par l e s incu lpés , soit par l e m i n i s t è r e publ ic . 

Il n'entre pas d a n s notre in tent ion de prendre parti 
dans ht ques t ion , m a i s n o u s a v o n s l e devo ir de si­
g n a l e r l 'argumentat ion qui a é té produite de s d e u x 
côtes de la barre . 

Les uropriétaires o n t forme l l ement contes té la léga 
l i lê de l'arrêté munic ipa l qu'ils cons idèrent c o m m e u n 
e x c è s de pouvo ir . Il es t abusif, disaient- i ls , de vou lo i r 
rendre responsable , par e x e m p l e , de l 'éclairage de 
toute u n e rue , u n propriétaire qui n e possède que 
quelque." m è t r e s de façade. 

Le r è g l e m e n t de 1877 s u r la vo ier i e prescri t , par 
s o n article 9 1 , l 'éclairage de s r u e s part icul ières au 

fa i o u à l ' h u i l e a v e c de s lanternes semblables à ce l les 
e la v i l l e , m a i s il a é té t r o u v é te l l ement excess i f 

c e son t toujours les propriéta ires qui parlent - qu'il 
n'a j a m a i s été appl iqué . Le dernier arrêté munic ipa l 
n'est p a s p lus praticable, n i m o i n s abusif. Il es t . e n 
effet, u n pr inc ipe abso lu , auquel nu l n e peut porter 
atte inte : c'est ce lu i de l ' inviolabil i té de la propriété . 
Or, l 'autorité d u Maire n e peut s 'étendre a u x r u e s 
part icul ières , m a i s s e u l e m e n t a u x vo i e s recon­
n u e s qui son t la propriété de la c o m m u n a u t é . 

c l é s d s des s ins , r u e des Boulets , 98, a P a r i s . Le 15 
de c e m o i s on le chargeai t d'aller t o u c h e r d iverse s 
factures , s 'é levant e n s e m b l e à la s o m m e de 1Z0 f r . 
Le j o u r m ê m e il prenai t le train pour B r u x e l l e s o ù U 
arrivait le l endemain , i S h e u r e s d u m a t i n , e t des ­
cendai t dans un pet i t hôte l de la r u e d u Marché-au-
Beurre , o ù il resta jusqu'au jeudi 27 . Il n e lui re s ta i t 
p lus u n s o u '. 

I) alla droit au p o s t e central de pol ice ; il dit qu ' i l 
était Français , sans a u c u n e re s source , et d e m a n d a â 
être rapatrié. On fit droit i sa requê te et , vendred i , 
on l 'embarquait pour Mouscron . 

A sept h e u r e s du soir , il arr iva i t à la pol ice , p o r ­
tant à la m a i n u n e va l i s e assez é l égante , etfort c o n ­
venab lement m i s . 

S'adressant & M.Villon, c o m m i s s a i r e d u 1er a r r o n ­
d i s sement , il dit : « J'ai vo lé , e t j e v i e n s v o u s p r i e r 
d e m'arréter ! » On le mi t au v io lon . 

Le l endemain il raconta son his to ire par l e m e n u . 
Tout porte à croire qu'il n'a fait qu 'une franche c o n ­
fess ion : l e l ivret mi l i ta ire dont il était por teur était , 
du res te , d'accord a v e c s e s déclarat ions . 

Il e s t parti pour Lille samedi i u n e h e u r e d e 
l'après-midi. 

Chute d'an apprent i c o u v r e u r — Vendredi, i i 
heeres l | ï dn soir, Victor Prez. âgé de 13 ans, qm tra­
vaillait avec son père, a la toiture de la maison de II 
Thomas Colas, rae Clieane Moisi, suivait la noebère, 
chargé d'un bac de Mienss , il sentit l'équilibre et alla 
tomber, d'une baatenr de S mètre», sur la plate-forme de 
la cuisine. 

Le pauvre garçon fut relevé tant nsMrtri, cependant 
M. le docteur Desboonels, qui Inl a d w n é les premiers 
soins, n a contaté a n s des contas»**» 4 la caisse droite; 
mais on redoutait s e s lélions inSjrni». Le blesse a été 
transporte k ton domicile, rue National*. 

M o u v e a n x . — Encore une traemsserie adminis­
trative. — Il est rée l l ement surprenant q u e l'admi­
nistration préfectorale res te toujours fidèle a u x 
errements anc iens et qu'el le s 'expose à irriter toute 
u n e population par des m e s u r e s trop souvent insp i ­
rées par des r a n c u n e s polWattss . C'est pourtant c e 
qui s e s t passé a N o u v e a u x a propos de la sociét--
chorale - L'Avenir ». Le 6 décembre courant u n 
arrêté préfectoral prononçai t la ilsnsnliiliiiu de'cette 
soc iété , s o u s pré tex te qu'elle avai t c â a a g é d s local et 
était , - d'ail leurs, complè tement iWoTfanisori 

Or, l e g r a n d c r i m e de cette société; c'est d'avoir 
ut i l isé pour s e s répét i t ions u n e sal le appartenant à 
son président , M. Dhal luin, sal i* encore occupée par 
le Patronage , mai s qui , à partir d u 1er j a n v i e r 180% 
devai t ê t re transformée e n sa l le o e fê tes Le second 
grief invoqué c e l a i e n t l e s détnettsqu"*ï le avait a v e c 
que lques-uns d* s e s m e m b r e s qui refusaient de s e 
conformer a u r è g l e m e n t : œ c i n'est pas neuf et s e 
produit dans b ien des soc i é té s . 

En présence de la m e e u r * iuwgut té* pr i s* contre le 
choral l'Avenir, que lques m e m b r e s d e l'administra­
t ion munic ipa le de M o u v e a u x firent des démarches 
i ht Préfecture , m a i s i ls s e butèrent à « n e détermi­
nat ion bien arrêtée . 

Ils a l l éguèrent v a i n e m e n t q u e l'arrêté d'autorisa­
t ion de fondation, qui date d e 1889, n e renfermait 
a u c u n e dés ignat ion de locaLque, d'ail leurs, la soc ié té 
n'avait pas c h a n g é son s i ège , qu'el le faisait t e m p o -
ra irement s e s répét i t ions dans u n e antre sal lo en at­
tendant que l 'estaminet » A u bon Coin » o ù e l l e 
cont inue toujours d'avoir son s i ège , eu t c h a n g é de 

Le min i s t ère public , 5 e s o n côté , sout ient que l 'àr- locataire, c e qui doit s e produire le 1er j a n v i e r pro-
rèté munic ipa l e s t applicable à c h a c u n des proprié r i a i a , ' . . u ' , U T * u t répondu : « U n'y a r ien à c h a n g e r 
ta ires de3 r u e s part icu l ières . P e u t o n contes ter au 
Maire — dit il — le droit de faire disparaître, sur un 
point q u e l c o n q u e d e l à v i l l e , u n e c a u s e d' insalubrité , 
un d a n g e r pour la santé des habitants 1 II e n e s t de 
m ê m e 

L e s s o c i é t é s p a r t i c u l i è r e s a u t o r i s é e s . — Par arrêté 
•électoral, en date du XI décembre, la société particulière des 

joueurs de dés. dite : « Les bois saas soif. » dont le siège est 
an numéro 6i de la rue des Auges, ehei M. Alexandre Oaspicz, 

lia relier, a été autorisée à se constituer légalement. 
C r o i x . — M. l'abbé H o n o r é e s t n o m m é v i c a i r e de 

l 'égl ise Sa int -Pierre , (Créchet) , e n r e m p l a c e m e n t de 
M. l'abbé D e s c a m p s , spéc ia l ement d é s i g n é p o u r la 
direct ion des Œ u v r e s . 

— Vol dune chèvre. — lians la nuit de veudredi à 
amrdi, des malfaiteurs encore inconnus, ont pénétré 

daus le chenil appartenant à H. Niffle, cabarelier, près 
du cimetière de Croix, et y ont enlevé une chèvre, qa'Hs 
ont conduite dans un champ voisin. L l , ils ont égorgé la 
pauvre bête, à qui ils oat coupé la tête et les pattes. Ces 
restes senls ont é lé retrouvés dans le champ. 

II y a lieu de remarquer ici que le chien de V. Niffle 
— iiii cUi.-'n très fidèle et excellent gardien — a été volé, 
' y a liait jours. 

A s o q . — Souscription pour U laboratoire baclériolo 
iji'ltie de. Lillr. — La commune d'.Vsoq a recueilli , pour 
l'institut bactériologique de Lille, uue somuio relative­
ment considérable. La souscription s'élève s 776 fr. SO. 
Kn voici le détail : 

Somme votée par la commune. 300 fr.. Ire liste, M. 
Droitiers. 108,7,';; 2e, il. Desquieus, ùl.SO: 3s , M. Dupire-
Selosse, 30,10: *e, M. J. B. Tieffry, 74,10; be. U. Charles 
Selosse, UU-,80; 7e, M. II. Alavoine, 106,60; 7e, M. Hector 
Delallre, 3S. — Total 776,A>. 

Colle somme, sauf les 200 francs volés par le Conseil 
municipal, a été recueillie par le garde champêtre. 

Le versement a élé fait, lundi, a l'bùlel-de-ville de 
Lille, où l'on a constaté, avec plaisir, que la commune 
d'Ascq arrivait uue des premières en ligne. 

à la déterminat ion pr i se ». 
Le prés ident du choral l'Avenir, M. Dhal luin, alla 

lu i -même ensu i te plaider la c a u s e de la société de­
vant le Préfet qui la i promit de fa ire u n e contre-

pôur*7e" cas te ssBns*asV a s * - * * * * r ' q u r p e u t | e n ? u ê t e - Mais les m ê m e s inf luences s e firent sentir , 
a s s u r e r cette sécur i té s i n o n l 'éclairaec de •? journal l Avenir de Roubaix-Tourcoing s'en mêla , 

dés ignant la m a l h e u r e u s e soc ié té à la vindicte admi­
nis trat ive , et f inalement le Préfet écrivit le 20 cou­
rant que sa décis ion était irrévocable . 

L'affaire e n e l l e -même peut paraître n'avoir pas 
u n e importance e x t r ê m e m a i s c e qui est plus s ér i eux 
c'est le caractère v e x a t o i r e d e ht m e s u r e de dissolu-

m i e u x a s s u r e r cette sécur i té s i n o u l 'éclairage de 
toutes les r u e s o u v e r t e s à la l ibre c irculat ion d u 
publ ic î 

— C'est le 10 j a n v i e r que c e s affaires rev iendront 
d e v a n t l e Tr ibunal de s imple police pour l e s proprié­
ta ires de s r u e s de l 'Amidonnerie , d 'Alsace et de 
l 'Epine. N o u s ne m a n q u e r o n s pas d'indiquer à nos 
lec teurs la sui te qui sera d o n n é e à cet te in téressante t i o £ 3™' a é t é P r i s a c0^™ l e choral l 'Aoentr : il 
affaire. suffira donc qu'une société de mus ique , ou pour 

m i e u x dire qu'un prés ident de société de mus ique , 
ait des adversa ires bien e n c o u r , pour que ce t te so­
ciété soit e x p o s é e à être dissoute sans autre forme 
de procès . Et c'est la morale qui s e d é g a g e de toute 
cette his to ire . Franchement . l'autorité préfectorale 
devrai t a v o i r d'autres chats à fouetter . 

Prés idée par M. A. Hagard, el le a, pour prés ident 
d'honneur, M. E u g è n e Motte. Elle est g é r é e par un 
Consei l d'administration c o m p o s é de d ix m e m b r e s , 
chois i s parmi les soc iéta ires , et n o m m é s par e u x . 

Les m e m b r e s act i fs de la société do ivent jou ir de 
leurs droits c iv iques etjx>l i t iques . i l s do ivent , évi­
d e m m e n t , être sous-officiers l ibérés . Les d e m a n d e s 

L e p r e m i e r j a n v i e r e t l a L i b r e P e n s é e . — Nous 
a v o n s dit q u e l 'Administrat ion munic ipa l e renonçait , 
cet te a n n é e , a u x récept ions d u jour de l'an. 

Il n'en s e r a p a s de poème â la Libre PensceCSi Dieu 
ni maître) , dont le s i è g e e s t établi , 104, r u e de l 'Aima, 
à l ' es taminet t e n u par le p r e m i e r magis trat de la 
v i l le de R o u b a i x , l e c i toyen Henri Carrette, ma ire . 

T o u s l e s m e m b r e s de la - soc ié té » sont , e n etret, 
inv i tés à ass i s ter à la " g r a n d e fétc famil ia le , » qui 
aura l i eu l e jour de l 'an. On a n n o n c e u n e grande 
distr ibut ion de j o u e t s , qui sera faite , do 4 a fi h e u r e s 
du so ir , a u x enfants dont l e s parents sont m e m b r e s 
de la Libre Pensée. 

De p lus , la conférence qui devai t avo ir l ieu ce 
jour-la est r e m i s e à u n e date u l tér ieure . 

L e s t r a m w a y s d e R o u b a i x a L i l l e . ' — E n 
ra i son d es t r a v a u x de réparat ion de la l i g n e d e s 
t r a m w a y s de R o u b a i x à Lille, le s erv ice , à partir de 
la Grand'Place jusqu'au boulevard de Cambrai éta i t 
in t errompu . 

Depuis samedi , le s e r v i c e a repris, m a i s s e u l e m e n t 
à partir de la Barque d'Or, à l 'entrée de la r u e de 
Lille. 

C o m m u n i c a t i o n s 

eph Viinlieiiverbèke, î li.'li* Notre-Dame 
SOCIÉTÉ DS-, AMCIBNS OFFICIERS KT SOCS-OFFICIKSS BÉLCBS. — 

Aujourd'hui 30 décembre, rênuion mensuelle obligatoire*, il est 
urgent que tous les sociétaires assistent à cette assemblée: 
plusicursquestions e) communications importantes vseTOiilpro-
duiles: Projets à rètudc;réglemcnt-l--«complcs:vcr-*ni<'Utdes 
cotisations et des amendes:récvptiou des nouveaux adhérents. 
La réunion commencera â 5 heures précises du soir. 

P o é s i e * * E i i f a . n t i n e s , e n v e n t e à la l ibrairie 
d u Journal de Roubaùe. — A n n a t s t i r e s pour 
l 'année 1895. 39S07—88735 

l ' s i d e s « l ' H n l i n i i i ( N o r d ) p o u r ia fabrica­
t ion de Ciment Port land e t dal les p o l y c h r o m e s pol is 
d'Ad P i c h a . Manufacture de t u y a u x é g o û t s , aqueducs , 
c a n i v e a u x . P u i t s , v o û t e s et v o u s s e t t e s , transporta­
bles , fabriqués à l 'us ine ( sys tème Picha) . E n v o i e de 
prospectus s u r d e m a n d e . 80053- - 3 6 0 8 

LETTRES MORTÏURES ET D 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

DirniMERiE ALPRKD ltKnotx. -— A V I S UKATL'ITdaus le 
Journal lie Rtn&tix (iîrande édition) et dans le Petit 
Journal de lloubaix. 

B E U R R E H O O S T t A H P garant i pur 
à 3 , 5 0 l e k i l o g 

MAISON -EMTRALE DE I«A LAITERIE D'OOSTCAMP 
A BOUBAIX, BUE DU BOIS, 13 

— S U C C U B 8 A L E S — 

-A. R O U B - A - I X 
Rue du Ilois, 13: 
l'île de l'IndustriD, i. 
Mue l'icrre-dc-Roubaix, 15il; 
Uue l'ierre-de-Houbaix, 58 ; 
Aux Malles (stalle 121); 
Place d'Amiens,Mayot, bout.); 
Kuc d'Italie. M; 
liue de l'Epcule, 188: 
Rue deTourcolnn, 155: 
Rue du Tilleul. iiJ , 
lion levant de Strasbourg, 126 ; 
Rue Corneille, 7; 
Ruo Ma Campagne, 113; 
Hue du Collège, H bis; 
Uue de Cartlgny ; 

ilrande Rue,«S; 
Rue da lOmmclet. I&>, 
Rue de la Chaussée, i ; 
Roe Decrèrae. 37; 
Rue Turgot. «8; 
Place de la Dure, lit. 
Uraude Hue, 38. 

-A. 0 7 0 X T « a o x B » O 
Une de l'Hotet-de-Ville, t; 
Rae de Oand, 91 ; 
Hoc du Tilleul, I*. 

Rue Royale. 38. êpïc. Pev 
Exiger sur le papier la vignette d'Oostcatnp et 

sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcatnp, 87930 

F ê t e d e l ' a r b r e d e N o ë l . — C o m m e tous l e s a n s , 
grâce à la muni f icence de Mme Constant in Descat , 
Prés idente du Comité de patronage des éco les mater­
ne l les de la v i l le de R o u b a i x et fondatr ice de l ' œ u v r e 
des Crèches , dans cet te local i té , la fôte de l'arbre de 
N o i l a été cé lébrée le 24 d é c e m b r e courant dans les piiTDrnDIccniJjllfDllI! D'iilPIIlUPsTlîTî k flBWT? D'iDT 

d'admiss ion qui sont adressées au prés ident , do iven t éco les materne l l e s et dans les d e u x crèches . MiruVIWunulsWrusnn ttâUtnluuUlUo t UMuli 
ê t re a c c o m p a g n é e s d u l ivret mil i taire d u candidat ou Cette pet i te fête de fami l le a fait la ja i e d e s enfants s s n s s i r i î*r»ïï£r*-î'0N s u , > - R I E l , H ^ 
de p ièces just i f icat ives . Le n o m de* candidat e s t afli- et d e s lièliés qui o:il tous r eçn u n g i t e a u appelé ' M O R E L - Q O Y E Z , t a p i s s t o r - d d e o r a s e u r 
che , d a u s la salle de r é u ' i o n , un m o i s avant l 'admis- - Coquil le ». De p lus , u n e distribution rrohjets de LILLE, 10 et S7, fut» Royale, J» et t7; LILL& 
sion dans la soc iété , et c-Lie admis s ioe a l ieu, à la ! vê tement et de joue t s a é l é faite. | 83805—37910 

-••v^'r T R m i . o » 
U n s u l c l d s . — Depuis «ualques jour», les voisins de 

Jules Merlin, an hameau da Sarlel, à tvallrelos. é lunaes 
de ue plus le voir sortir, tirent (tort, samedi matin, de 
leur» cralnlcs, à M. Robert, commissaire de police. Le 
magistrat ayant requis un serrurier, fit ouvrir la porte 
du logement de Merlin, que l'on trouva pendu dans sa 
chambre. 

Merlin, qui est célibataire, s sdouuait & la boisson. 

e t c l o c h e r s . — Elles s o n t enfin v idées , 
c e s f a m e u s e s ques t ions de s d e u x c lochers de Saint-
Christophe et de la Croix-Rouge . A ins i qu'on la v u 
par le c o m p t e r e n d u de la s é a n c e d u Consei l Muni­
c ipa l de vendred i , l'affaire de la Cro ix -Rouge n'a 
pas rencontré la meme oppos i t ion , que ce l le de 
Saint-Christophe ; o n n'a pas par lé de s r e s s o u r c e s 
inépuisables de la fabrique ; s e u l l e c i toyen Delphin 
Dumort i er a t rouvé l e m o y e n de d é c o c h e r u n e 
plaisanterie de Khre-penaeur, et II n e s'est t rouvé 
que c inq in trans igeants pour vo ter c o m m e lui . 

Cette ques t ion des c lochers a pas sé par toutes 
sor te s de péripét ie is ,- n o u s a v o n s p e n s é qu'il n e 
sera i t pas s a n s intérêt d'en retracer que lque p e u 
l 'h i s tonque . 

E n 1884, l e s habi tants de la Croix-Rouge adressent 
u n e première pét i t ion a u Consei l Municipal , A 
propos de leur ég l i se res tée i n a c h e v é e , depui s 
10 a n s ; i l s font valoir que la populat ion s'est é l e v é e 
dans cet te période de 5000 à 7c00 â m e s ; i l s o n t bâte 
de vo i r disparaître c e monument monstrueux. — 
« Cet abri qui s 'é lève e n face d u portail ; qui a été 
l'objet d'un procès , qui a c o û t é â la v i l l e 1750 fr . ; 
e t à la fabrique 6000 a r000 ? Cet abri, sor te d'épou-
vanta i l pour les c h e v a u x ; et qui p r o v o q u e les 
rai l ler ies et les quol ibets , s u r l'édilité Tourquen-
noise • menaça i t déjà ru ine à cette époque . Et pour­
tant, il e s t encore là plus ou m o i n s d'aplomb '. m a i s 
o n sait que d e u x c loches sont t o m b é e s . A noter que 
les trois c loches ont coûté 23 .000 f r . 

M. l e Maire dit que cet te pét i t ion, v u le grand 
n o m b r e de s ignatures , mér i t e d'être pr i se e n sér i euse 
cons idérat ion , n y a surtout u r g e n c e a s 'occuper l e 
l'abri, qui pourrai t ê tre u n danger pour les per­
s o n n e s . U n rapport est d e m a n d é a u directeur de s 
Bât iments , qui reconnaît la néces s i t é de conso l ider 
c e s ingul ier édifice ; m a i s o n n'y fit r ien et il es t 
toujours dans le m ê m e état . 

Quant à l 'achèvement de l 'égl ise o n propose au 
Consei l le renvo i â l'attention de l 'Administrat ion. 

Et la quest ion s e t r o u v e a ins i en terrée pour plu­
s i eurs a n n é e s . 

Cependant M. le Curé ava i t rappelé que lques moi s 

fdus tard, la pétit ion de s e s paro iss iens ot offre à 
a v i l l e , u n e s o m m e d e 10.000 pour l 'achèvement de 

la t ravée . Quant a u c locher dont le d e v i s e s t é v a l u é 
à 40.000 fr . M. Masquil ier consent ira i t c e r t a i n e m e n t 
a ê tre payé par a n n u i t é . 

On ins i s te s u r l e beffroi, ou abri qui m e n a c e r u i n e ! 
Renvo i à u n e c o m m i s s i o n spécia le de 7 m e m b r e s , 

qu i sera n o m m é e p lus tard. 
A u m o i s de d é c e m b r e 1887, M. l e Curé de la Croix-

R o u g e fait de n o u v e a u l'offre f e r m e do 10.000 ; d e u x 
p e r s o n n e s so lvables se portent fort pour lui . 

De s o n côté M. le Curé du Sacré-Cœur demande 
la participation de là v i l le pour l 'achèvement de 
s o n ég l i se ; il y contr ibuerai t jusqu'à c o n c u r r e n c e 

J e 50 .000 .— On r e n v o i e d e n o u v e a u à la c o m m i s s i o n . 
m a i s o n fait observer , qu'il es t p lus opportun de 
s 'occuper de la Croix-Rouge , à c a u s e surtout du 
f a m e u x abri , qu'il faut faire disparaître a u plus 
t ô t ! 

A u c o m m e n c e m e n t de 18SS, les habitants de la 
paroisse Nolre-Dame-de-Lourdes, dont le n m b r e 
es t d 'environ 9000 — d e m a n d e n t auss i l ' a c h è v e m e n t 
de la tour du c locher . — R e n v o i à la c o m m i s s i o n 
spéciale . 

En s j p t e m b i e 1890 trois consul lers , considérant 
que le c locher actuel de la Croix R o u g e (si l'on peut 
appeler a ins i l'affreuse baraque q u i sert à ce t usage ) , 
es t dé fec tueux à tous l e s points de v u e et m e n a c e 
ruine , proposent d'accepter l e s offres de M. le curé , 
et qu'on met t e à l 'étude le projet de construct ion d'an 
c locher . 

S u r le rapport de M. Salembien , l 'acceptation du 
projet est s u b o r d o n n é à u n e s u b v e n t i o n de 2 .500 fr 
a u l i eu de 1.000, à fournil- par M. le c u r é , m a i s il n e 
peut que main ten i r son offre de 12 .500 . La c o m m i s ­
s i o n pers i s te dans sa p r e m i è r e résolut ion ; e t ,pendant 
filus de 3 a n s , o n n'entend p lus parler de r i e n . Enfin, 
a quest ion est r e v e n u e à la s e s s ion de n o v e m b r e de 

cette a n n é e et e l le a obtenu u n e solut ion qui donnera 
sat isfact ion à tous . 

r é c e p t i o n s à l 'HAte l -de -Vi l l e . — A l'occasion 
de la Nouve l l e A n n é e , l 'Administrat ion munic ipa le 
aura l 'honneur de recevo ir , s e lon les tradit ions loca­
l e s , l e lundi 31 d é c e m b r e , d e 3 h e u r e s I j î i 4 h e u r e s 
1(2, dans la g r a n d s sal le dea Mariages , à l'Hôtel-de-

U*e descente du parquet. — M. Vitry, juge 
d'instruction, accoropagné de son greffier, s'est rendu i 
Koacq, samedi à 2 heures, pour instruire las faits relevés 
Â chante du nommé Lepers, arrêté dernièrement pour 
mendicité, et de son complice Copman : ce dorSiersvait 
été arrêté à Roubaix. Après avoir entends une douzaine 
de témoins ot les avoir confrontés avec la* prévenus M 
le juge d'instruction a repris le train de i heures peur 
Lille. 

Bssutoas . — Ayestaticn de deux bracanuitrt. — flans 
la matinée de samedi les gardes particuliers Vanda n t i e 
et Blondean ont arrêté denx vagabonds nommés Th 
Foret et J. Hiémerk, domiciliés à Marquette, so i rodaient 
dans la campagne, non loin da qusrtisr dit « de Bon-
daes »; les gardes venaient justement de retirer 70 lacets 
qu'ils avaient trouvés tendus, et, i l'an de ces lacets un 
lièvre venait d'être pris. 

Les deux individus soopcoaoés, oui nient étte bracon­
niers, ont été remis aux gendarmes de Towrcoiug qui 
sont venus aussitôt pour commencer une enquête. Pi-
sons que le premier de ces Inculpes est bien connu sans 
région pour tendre continuellement des collets. 

M u s e l l e s . — A propos de l'incident dn patronage. — 
Le journal l'Avenir a reçu et publié la lettre suivante 
qui lui avait été adressée par M. le curé de Linselles : 

« Linsefles, »8 décembre 1891. 
» Monsieur le Héraut. 

» \ ous avex inséré, dans votre numéro de ce jour, t» décem­
bre, nn article fantaisiste et diffamatoire sur le Cercle catholi­
que de Linselles. Je suis persuadé que votre bonne toi a été 
surprise et j'espère que vous daignerea insérer las rectifications 
suivantes : 

» t Jamais coups de souliers ni de points ne forent détachés 
daus le nei de qui que ce fut, donc jamais le curé ne put a g i ­
ter à ces luttes avec placidité. 

n ï- Jamais tes visages n'y oat été tuméfies ni les nex mis en 
compote. 

» 3- M est fanx qoe dimanche dernier m les âirnaorhes pré­
cédents, un des membres ait reçu des contusions et sui t ait 
porté plainte. 

I est faux qoe M. le curé ait fait remettre IS francs 
cataplasme réparateur pour empêcher l'action Judi-

rrespondaut. 
ie très instamment d'insérer cette réponse rectili-

O d y s s é e d 'un s e p h l r . — Cette affaire e s t , e n p e ­
tit , l e pendant de ce l le de Mayot et Raisez. 

Fé l ix-Clément Vi l l smard, figé de 29 a n s , n é à Pa­
ris (VI' arrondis sement ) , e s t l ibéré depuis peu d u 
s e r v i c e mi l i ta ire; il a fait p lus i eurs c o n g é s e n Afri­
que , a u x Zéphirs et a u x c o m p a g n i e s de discipl ine. Il 
e s t pas sé d e u x fois a u conse i l de guerre , pour déser­
t ion e t e m p o r t d'effets, n a v o u e e n outre avo ir été 
c o n d a m n é quatre fois à P a r i s , pour vo l s , escroque­
r i e s e t abus de confiance. 

J s a l g r é «sa f s a m e w «atérjsnesne, U était pourtant ' e T « s s ^ 2 s j V T « H & ^ * 
p a r v e n u à s e p lacer chez M. Collet, fabricant d'arti-1 vaisselle. Elle depotaVae" plainte coeUB 

• Bêla, voi 
dcterml liera 
foi de votre c 

» Je vous prie t 
cative dans votre numéro du imitai *» «oursuti au plus"lai-1 
du lendemain dimanche, sinon vous m'oblinriea à l'exifrer 
ailleurs: vons avez publié mon intolérance. 

» Je vous prie. Monsieur, s'agréer mes humbles salutations 
» L. esaoex. 

» car* de tinsélle-MNord , 

— L'état sanitaire. — VAveatr annonce ' dans son 
uaméro d'hier qu'une épidémie de fièvre typhoïde sévit 
en ce moment sur tout nn quartier, la rae de laSarprise. 
II y a dans celte note beaucoup d'exagération et des 
inexactitudes flagrantes. 

La vérité est qu'il y a quinze jours, quatre personnes 
habitant ce quartier oat été atteintes d'une indisposition 
qui présentait certains caractères typukwes. Mais tontes 
guérirent pronif lement, et M. le ducteux ùorez, chargé 
le l'inspection du service sanitaire, s'est rendu i Linselles 

et n'a prescrit aucune mesure de désinfection, ce qui 
prouve qu'il n'avait constaté aucune épidémie. 

En ce qui concerne les dispositions que VAvenir d >nne 
aux ses d'aisance de 18 utnisuus du quartier,elles sont 
tout a fait fantaisistes. Leslonneaux que le correspondant 
de ce journal a vus, servent simplement i recueillir les 
eaux pluviales ; quant à la citerne des cabinets, elle est 
parfaitement cimentée et il ne'peul exister aucune infll-
i ration de nature à coula miner tes deux puits, qui se 
trouvent d'ailleurs assez éloignés de celte fosse. 

Concerts et Spectacle* 
A «—stat ion a m i c a l e de s A a o i e n s é i s v s s dos F r è r e s 

de R o a b s J x . — f n e soirée récréative sera offerte, aux 
familles des membres honoraires de l'Association ie 
iimanche S0 iêcembre, 4 six heares, dans la grande salle 
le la Maison des OEavras, 84. Grande Rue. 

Tosrrosiasj. — Le concert de la socieli des Trouvères — 
C'est aujourd'hui 30 décembre que sera donné dans ta 
salle des fêles de chez M. Delesalle. rue de la Latte, iS7 
le grand concert offert par la soctét» chorale les Trouvé-
rrs, i ses membrss protecteurs et honoraires. 

Lundi 31 décembre, une grande tombola, organisée par 
a mêniesociélé , sera tirée chez U. Delesalle, rue de la 

Latte, Î57. Il y aura comme prix- *oo francs en espèces et 
de n o m b r e s ! ohjets. Noussosfierssrtta l i s t s d s t numéros 
gagnants de nette tombola. 

T r i b u n a l c o r r e c t t o t r a r i « « u t t e . — Audience du 
samedi 29 décembre. — A M I S n L'iosHxaurâ.— Lacent 
Cstlelatn à Tourcoing, avait été attira par U brait qdftc-
çaaionnait, en face da cabaret l iasse, rue du Poaillv, a 
flîiBrS2mSfJ,n < . n r r » r Peint™, qui T lahatt an „ » „ d a l e . 
9? - " " J ™ 0 elamaft sntour de lui que les Français 
étaient des c . . . : eu apercevant l'agent et no de a u coll.-
gués qui I accompagnait ; s A b ! voilà encore deux 
vaanens , deux c . . . de Français. » Cet aimable étranger, 
qui a nom Félix Velle, lut arrêté : II est condamné à 15 
jours de prison. 

POURSUiTBS CONrnf t,.\'S FUtMS DS JOVSJtSB. — Mme 
Deroubaix, qui tient actuellement l'Hôte! da Cygne, A 
Tourcoing, avait trouvé eu possession d'âne t s w i s s a s e 
qui r ends* quelqaes services A ta maison denx carats» 

ncovsaarant certainement de ta 
U o n i e Kmt, 

file:///lors
comsA.iT

